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2020, pire crise que le transport aérien ait 
connue. Après l’effet de surprise et de chaos, 
vient le temps de la reconstruction pour 
dessiner la navigation aérienne de demain. Le 
SNCTA, syndicat professionnel et responsable 
l’a compris et s’est immédiatement inscrit dans 
cette démarche. Les négociations d'une 
mutualisation des expérimentations pour 
adapter contraintes et performances à la reprise 
du trafic aérien ont commencé dès avril. Après 
plusieurs mois de négociation, d'accords suivis 
de volte-face de la DSNA, celle-ci veut-elle 
réellement disposer des expérimentations pour 
préparer un retour à la normale ? Aujourd'hui, 
son attitude montre le contraire… 

Quand une crise chasse l’autre 
Pour se projeter et accompagner la reprise verte du 

trafic aérien, il faut savoir d’où l’on vient et où l’on va. 

Suite à la crise de 2008, les erreurs politiques de nos 
dirigeants se sont multipliées : baisse des recrutements, gel des 
investissements techniques, dégradation du dialogue social… 

Pour contre-balancer ces décisions et en freiner les 
effets néfastes sur la navigation aérienne, le SNCTA a su 
convaincre les Pouvoirs publics de reprendre les 
recrutements, de relancer les investissements, et de 
valider un nouveau dispositif opérationnel : les 
expérimentations RH. Celles-ci ont apporté des gains de 
capacité permettant de faire face à la très forte croissance 
du trafic tout en réduisant les délais. Début 2020, le 
budget annexe retrouvait une situation budgétaire saine 
d’avant crise. 

Depuis 2015, comment la DSNA aurait-elle rempli ses 
missions de service public sans cet accord volontariste 
gagnant-gagnant ? 

Vers la recherche d’un nouvel accord 
Ne pouvant raisonnablement ignorer la situation de 

crise et les enjeux de la reprise, le SNCTA s’est 

naturellement inscrit dans une négociation visant à 
modifier les termes de cet accord : la mutualisation des 
expérimentations. Fin juillet, un accord a été trouvé, entre 
la DSNA, le ministère chargé des Transports et le SNCTA. 
Quelques jours après, première volte-face de la DSNA sous 
la pression politique des ministères chargés de la Fonction 
publique et du Budget. 

Les négociations ont dû reprendre à la lumière de ces 
nouveaux éléments. Au fait des enjeux de cette crise et de 
la nécessité d’une organisation du travail performante pour 
la reprise du trafic, le SNCTA est parvenu à un nouvel 
équilibre avec toutes les parties prenantes : 

une performance revue à la hausse et adaptable au 
niveau de trafic jusqu’à fin 2023 ; 

une baisse de la rémunération, aussi bien mensuelle 
que sur trois ans ; 

le report des jours XP non réalisés en 2020 ; 
la révision des journées planifiées en fonction de 

l’évolution des prévisions du trafic. 

Une DSNA aboulique ? 
Coup de théâtre : la semaine passée, la DSNA fait de 

nouveau volte-face et décide d'augmenter unilatéralement 
le volume des contraintes et introduit d'autres mesures de 
flexibilité. L’incompréhension est totale : ce (second) 
revirement est injustifiable et les «  propositions  » 
inacceptables car elles dénaturent les expérimentations. 
En s’affranchissant du dialogue social, la DSNA reproduit 
les erreurs du passé, ce qui n’augure rien de bon pour la 
prochaine décennie… Comment envisager l’avenir sans le 
consentement des contrôleurs aériens et le soutien du SNCTA ?
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Au delà des nombreuses réunions nationales, 
dans lesquelles le SNCTA défend et cherche à 
sécuriser l’avenir de notre profession, c’est aussi 
au niveau local que le syndicat accompagne 
l’ensemble des contrôleurs aériens. Alors que le 
point bas des effectifs à CDG est, semble-t-il, 
enfin derrière nous, il nous semblait important 
de revenir sur un certain nombre de sujets sur 
lesquels le SNCTA poursuit son travail.

Technique (enfin) ça bouge !
/·DFFRUG�FDGUH�SRXU�OH�SURJUDPPH�6<6$7�D�pWp�VLJQp�HQ�ÀQ�
G·DQQpH� GHUQLqUH� DÀQ� GH� UHPSODFHU� OHV� V\VWqPHV� HQ� YRLH�
d’obsolescence : l’A-SMGCS et ISATIS.

L’A-SMGCS ne sera remplacé qu’à iso-fonctionnalité et le travaila 
GpMj�FRPPHQFp�DÀQ�GH�IRXUQLU�XQ�QRXYHO�RXWLO�DX�SOXV�YLWH��

Les doutes sur la capacité de Saab à fournir un système intégré 
tour/approche ont été levés en début d’année et le directeur 
deprogramme SYSAT a annoncé en Mars 2018 que SAAB était 
UHWHQX�DÀQ�GH�PHQHU�j�ELHQ�OD�WUDQVIRUPDWLRQ�pOHFWURQLTXH�GHV�
organismes CDG-LB et Orly. 

Cette modernisation ne sera pleinement effective à CDG 
TX·DSUqV� OHV� -HX[� 2O\PSLTXHV� GH� ������ &HSHQGDQW�� DÀQ� GH�
mener au mieux ce changement, les systèmes de Saab seront 
LQVWDOOpV� VXU� SODFH� GqV� TXH� SRVVLEOH�� DÀQ� GH� WHVWHU� OH�
fonctionnement de la plateforme technique et son intégration à 
l’environnement existant. 

Par ailleurs, le nouvel outil d’informations générales (incluant 
notamment ISATIS et DECOR) sera développé parallèlement 
avecune mise en service prévue avant les JO. Ce changement, 
n’impactant pas directement l’opérationnel, permettra aux 
différentes équipes (DSNA/DTI et Saab) de travailler ensemble 
sur un premier outil non critique. Une transformation technique 
réussie n’est cependant pas possible sans une formation 

adéquate. Nous avions milité lors de la mise en place de RECAT-
EU pour qu’une réelle formation soit mise en place pour tous les 
contrôleurs. Cela sera d’autant plus vrai pour la transformation 
majeure que sera SYSAT. Le SNCTA se félicite d’avoir obtenu 
l’ouverture d’un poste Expert Opérationnel “Formation et 
changements” dont la tâche sera majoritairement consacrée à 
GpÀQLU� HW� TXDQWLÀHU� OD� IRUPDWLRQ� QpFHVVDLUH� SRXU� FHWWH�
transformation. 

N’ayant que trop connaissance des dérives possibles de tels 
programmes de modernisation, le SNCTA a demandé et obtenu 
la relance du Groupe de Suivi SYSAT entre les organisations 
V\QGLFDOHV�HW�O·DGPLQLVWUDWLRQ�DÀQ�G·rWUH�UpJXOLqUHPHQW�LQIRUPp�
GH�O·DYDQFpH�GX�SURJUDPPH�HW�GHV�GLIÀFXOWpV�SRWHQWLHOOHPHQW�
rencontrées. 

Nous saurons garder un regard critique sur ce programme qui a 
SHUGX� WDQW� GH� WHPSV�HW� SUHQGURQV� WRXWH� QRWUH� SDUW� DÀQ�G·HQ�
faire une réussite.

(Q� DWWHQGDQW� FHWWH� PRGHUQLVDWLRQ�� 2'6� GHYDLW� rWUHPDLQWHQX�
dans l’état actuel. Alors que les CRNA vont avoir accès au Mode 
S descendant dans le courant de cette année, il était 
inenvisageable pour le SNCTA que CDG doive attendre 7 ans 
PLQLPXP� �� (Q� HIIHW�� GDQV� XQ� HQYLURQQHPHQW� R�� OH� WUDÀF� HVW�
aussi dense et évolutif que le nôtre, récupérer par exemple 
l’information du niveau sélecté serait évidemment un gain 
énorme en termes de sécurité.

Le SNCTA se félicite que cet argument ait été entendu et que la 
visualisation du Mode S descendant à CDG soit programmée 
pour2019. Toutes ces évolutions techniques ne pourraient se 
faire sans l’expertise des contrôleurs en subdivisions ou à la DTI. 

Une transformation technique 
réussie n’est cependant pas possible 

sans une formation adéquate. 

LIRE LA SUITE

  

Bureau 
National

  

ONFLITS
D A N SL’   IR

5 octobre 2020

No 806

XP mutualisées : faux départ pour la reprise verte ? 

 Les leçons du passé doivent être tirées : la gestion d’une crise ne peut se faire ni sans concorde ni 
sans les contrôleurs aériens. Le SNCTA attend le sursaut indispensable de la DSNA avant les 
CT locaux de mi-octobre pour ne pas obérer dès à présent l’accompagnement de la reprise verte.

Conscient du contexte inédit, le SNCTA accepte, 
fin août, des adaptations inédites et 

opérationnellement pertinentes.

La reprise ne saurait se construire dans une crise de 
confiance entre la DSNA et les contrôleurs aériens.
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